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J'ai l'honneur de vous colw!lkquer ci-joint, nour information, le texte 
du discours y?onon& le 18 juillet 1379 par le Chef de la del6cation du Gouvernement 
de la Republique socialiste du Viet YTsm, k.I, Dinh i"ho Lietil, lors de la troisi&ile 
sgance de la deuxième série de pourparlers entre le Viet ETam et la Chine. Je 
vous serais obli$ de bien vouloir faire distribuer le texte de la présente lettre 
et de son annexe comme docwent officiel de l'Assembl6e &&rale, au titre du 
point 46 de Ifordre du jour provisoire, et du Conseil de sécurit6. 

11:‘ chnr& d'affaires nar intérim de la L 
ilission permanente de~&blïcue -n -.- 
socieliste du Vi& Bam aunr$s de 
l.'Or~s~isation Aes Fatïons Unie2 
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Discours arononcG le 18 juillet 1979 par le chef de la delégation du 
gouvernement de la R6publique socialiste du Viet Ns.m, Y. Dinh TJho Diem, 
mlOrS de la troisième seance de la deuxième série de pourparlers entre 

&? Viet J!Jsm et la Chine 

Depuis la c;uerre d'a:Tression massive d6clenchée en février 1979 contre le 
Viet Msm, la situation est demeurée três tendue le long de la frontiêre entre les 
deux pays, parce que les dirirleants chinois ont poursuivi leurs plans et leurs 
actes d'kostilit6 3 l'encontre du peuple vietnamien. Afin d'6carter le risque d'une 
reprise des hostilit& et de susciter un climat favorable 3 la restauration de 
relations normales, le Viet Nsm a toujours soutenu que les deux parties devraient 
sans délai discuter des mesures ?? !?rendre d'urgence en vue d'assurer la paix et la 
stabili-te dans les zones frontali&es. On peut trouver lvexpression de ce d&ir 
des Vietnsmiens dans le premier volet de la proposition en trois points (voir 
A/34/201-S/13257, annexe) et dans le projet d'accord sur le non-recours 2 la 
provocation arm$e, devant prendre effet le 5 juillet 1979 (voir A/34/351%/13434, 
annexe), p&sent&s Tar la ddlégation vietnamienne et qui constitueraient un premier 
pas concret en vue de rsduire les tensions $ la frontiêre entre les deux pays, de 
rcpondre aux aspirations des deux peuples et de contribuer 2 maintenir la paix et 
la stabilitg en Asie du Sud-Est et 2 pr&erver la paix dans le monde. 

Si la Chine désirait rdellement la paix et la tranquillitg dans les zones 
frontaliEres 1 comme elle ne cesse de le répêter, et si elle souscrivait aux 
objectifs des pour-arlers tels qu'ils ont étê definis par les deux parties, elle 
aurait rgpondu favorablement 2 ces initiatives vietnamiennes. Si tel avait 6tE le 
cas, la tension se serait allé& aux frontières depuis le 5 juillet 1979, un 
nouveau climat se serait instauré et les premi&es conditions favorables auraient 
et6 r&nies pour permettre aux pourparlers de progresser. La Chine n'a mnlheureu- 
sement pas sUivi cette voie. Elle a éludé la proposition vietnsmienne concernant 
les mesures urgentes 2 prendre en vue d'assurer la paix et la stabilité dans les 
zones frontalieres et a rejeté sans raison valable le projet d'accord vietnamien. 
En outre, elle a multiplie les provocations armées et svest livrée à une s&ie 
d'incursions de plus en plus graves en territoire vietnamien, aggravant ainsi la 
tension 3 la frontière. Dans sa note du 10 juillet 1979, adressée au Ilinistre 
chinois des affaires 6tran,+res, le ilinistre vietnamien des affaires &rang&es a 
condsmn6 les dernikres provocations de la Chine. Celles-ci ont fait 6clater au 
rl;rand jour lvhyy?ocrisie foncière des déclarations oû la Chine proclame son "désir 
sinc&resÎ de faire proC;resser les pourparlers. Lgintention véritable de la Chine 
est de maintenir une tension permanente aux frontie'res dans le but de faire 
pression sur les négociations et aussi de se donner un pretexte pour pouvoir, en 
fin de Com?tes attaquer le Viet N‘am (2 n'importe quel moment. 

Tout en adoptant cette attitude irresponsable et en nourrissant ce dangereux 
projet, les diri,Teants chinois, en partie liés avec lvim+rialisme, ont lance 
récemment une tapageuse Cam;pagne sur la question des pr6tendus "réfugiés 
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vietnamiens", se livrant sur la scène internationale 2 une dêbauche de calomnies 
et d'attaques contre le Viet N~I. 11s ont en fait utilisé la tribune que leur 
offrent les pr&entes négociations pour faire progresser ce Plan funeste. 

Faut-il rappeler que ce sont les imp&ialistes am&icainS et les dirigeants 
expansionnistes de Pékin et nul autre qui ont provoque vvlvexodevv de centaines d-e 
milliers dvhabitants du Viet Bam, du Laos et du Rampuchea. Csest sur Pux que 
retombe l'entière responsabilit6 des mouvements illegaux d'Cmigrants, qui causent 
actuellement des difficultés au Viet Nam, au Laos, au Kampuchea et 2 un certain 
nombre dvautres pays dvAsie du Sud-Est. Pendant leur fuite du Vie-t Nem et dès 
apres la libération complète du pays, les imp&ialistes am&icains, mortifiés 
par la victoire eclatante du peuple vietnamien, ont commencé â colporter toutes 
sortes dPallSgations deformees et mensongères concernant un "bain de Sa%3v'9 "les 
droits de lvhomme", et autres perfidies, dans un effort dÊsesp&é pour provoquer9 
par l'incitation ou la contrainte, le depart de leurs anciens collaborateurs, de 
ceux qui nvapprouvaient pas le rggime et de ceux qui 11, e voulaient pas s'adapter aux 
nouvelles conditions de travail de l'après-guerre; ce sont eux qui on-t deman& 
que le Viet Nam laisse partir ces gens librement 2 l'étranger. 

Depuis le d&but de 1978, tout en intensifiant ouvertement leur Guerre 
d'agression a la fronti&e sud-ouest du Viet Nam, avec lvaide de leurs valets de 
la clique Pol Pot-Ienz Sary, les dirigeants de Pékin ont fait savoir "qu'une 
guerre sino-vietnamienne était in&itable" et que "tous ceux qui ne retourneraient 
dans la mère patrie seraient considéres comme des traltres". Ils ont ainsi incite 
ou contraint des centaines de milliers de Hoas 2 revenir en Chine et ont ensuite 
fabriqug de toutes pisces ce qu'ils ont appel6 "la persécution et l'eoulsion de 
résidents chinois" du Viet Nam. Leur objectif, ce faisant, était de fomenter des 
difficult& et des troubles politiques, économiques et sociaux au Viet IJTam, 
d'attiser 1'hostilitC et la haine entre les deux peuples et de préparer me Guerre 
d'a:g?ession contre le Viet TJTm & partir du Nord. Pêkin a formé un nombre 
substantiel d'eléments hoas qui ont servi dvespions, de commandos et de guides pour 
l'armée de 600 000 hommes qui a envahi le Viet ITsm. en f&rier 1979. A l'heure 
actuelle, les dirigeants chinois continuent 2 utiliser tous les moyens possible, 
y compris la "question des IIoas" 9 pour miner le Viet nTam de lvint&ieur. Ils ont 
pRT la suite renvoye des Hoas une fois entraîn& au Viet fiTam et dans d'autres pays 
d'Asie du Sud-Est, afin de renforcer leurs "cinquièmes colonnes" déjà en place 
conformément 3 leurs visées ex7?ansionnistes. Mainten<ant une tension constante aux 
frOnti&s et n2 CeSSad de menacer le Viet Mam dvune et même de -lusieurs c7.,yessions ~ 
ils ont troublg les es??rits d'un certain nombre de Hoas au point de les amener it 
chercher les moyens de fuir 3 lvétran?ger. Les campagnes perfides lancées ces 
dernieres annEeS par les Etats-Unis et -ar P6ki.n en vue de provoquer, par l'inci- 
tation ou la contrainte 4 un exode massif de Vietnamiens et de Hoas ont provoquC 

. 
-- 

la dislocation de centaines de milliers de familles qui cher&ent maintenant-3 se 
rgunir. 

~ 

Il apparalt donc clairement que la fuite 8 l'etranger d'un certain nombre de 
Vietnamiens constitue une sequelle de la guerre dvagression des imngrialistes 
américains, des agissements de leur ex rêgime nêo-colonialiste et de leurs me&es i 
déstabilisatrices de nagu&e et aussi de la guerre d9agression déclenchée par les 
dirigeants de Pékin et de ses visées et actes d9une perfidie insigne. 
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S'agissant du dêpart des Vietnamiens pour lvétran~er, le Gouvernement de la 
Rêpublique socialiste du Viet Nam a indiqué clairement sa position dans la 
&claration wbliêe le 20 juin 1979 par le Xinist&-e vietnamien des affaires . 
$tran$res. 

Il importe de faire remarquer qu9a10rs m6me que de nombreux pays et organi- 
sations internationales font preuve dvune coop&ation croissante a lv&ard de cette 
politique et que la situation êvolue favorablement, les dirigeants de Pekin 
persistent 5 deverser &formations et calomnies en vue dvexciter lvopinion publique 
contre le Viet 1Jam. Ils ont rejet6 la formule correcte consistant 3 résoufire 
cette question sur le plan humanitaire. Par ailleurs, adoptant l'attitude 
d'hégémonie dont ils sont coutumiers 9 ils ont deman& un châtiment pour le Vie-t Bam 
tentant par lsi comme nagu&e les imp&ialistes américains de susciter une cam;Ja,:ne 
antivietnamienne. Ils ont encouragé les départs i116gau.x et ont fait obstacle 
2 lPapplication de 19Accord en sept points passe entre le Viet Wam et le Haut 
Commissaire des mations Unies pour les réfugiés, de faGon à gêner le Viet Nam 
clans l'organisation officielle des départs et & provoquer des tensions entre les 
pays cle 19MTASE (Association des nations de 19Asie du Sud-Est) et le Viet zilam. 
LPopinion mondiale est en train de demasquer et de condamner les actes cyniques 
et les all6e;ations des dirigeants de Pékin qui tentent dvutiliser à des fins 
politiques m6prisables la question des "réfugi& vietnamiens" comme ils l'ont fait 
avec le problème des prétendus %&idents chinois persécutésvv; l'opinion mondiale 
exige que lpon mette fin imm&3iatement 2 ces basses manoeuvres. Malgr6 tous leurs 
plans et leurs artifices, les dirigeants chinois ne peuvent empêcher l'opinion 
mondiale cle condamner le crime que constitue le &nocide, sans pr6cédent dans 
lvhistoire humaine I) perpétr6 au Kampuchea, ainsi que la guerre d'agression 
impitoyable et d&astatrice menée contre le peuple vietnamien; pas plus qu'ils ne 
peuvent dêformer la politique claire et correcte du Gouvernement vietnamien ni 
ruiner les efforts que ce dernier d+loie pour apporter, conjointement avec le 
I-ICR et les pays intéressgs, une solution appropriêe B ce probl$me. 

L'opinion publique a aussi fait remarquer que le Gouvernement de P&in 
lui-même est cause que chaque jour des Chinois par milliers sont forcés fie pwtir 
de chez eux. Dvapr& des articles parus dans la presse occidentale, le nombre de 
r$fugi& chinois a a-t-teint des dizaines de milliers par mois 2 Hong kong seulement. 
Responsables de l'exode massif de la population hoa du Viet Nam et clef d6part de 
nombre de Chinois, ce qui a créé d'innombrables difficultés pour les rêgions 
d'accueil, les dirigeants chinois n'ont aucune qualité ni aucun droit que ce soit 
pour soulever un tollC ti, propos des Vietnamiens qui partent 8 lvétran~er. 

Pour semer le désaccord entre le Vie-t Bam et dsautres pays du Sud-Est 
asiatique, les dirigeants de Pékin ont colporté 3 lvenvi des comptes rendus 
odieusement dêformés de la situation au Ilampuchea et de ce qu'ils q?pellent 
"la menaceF' vietnamienne contre la ThaLlande. 

En fait, la situation qui &ne actuellement dans la pcninsule indochinoise 
et en Asie du Sud-Est est tendue. La cause de la tension en Asie clu Sud-Est riva 
d'autre origine que lvexpansionnisme et lvh6&monisme de grande puissance we 
poursuivent les diri&eants chinois dans cette région, ainsi que l'a bien p&ci.s6 
le Vi& Nam lors de séances pr&&ntes 553 particulier C;l15 du 5 juillet . 

/ . . . 



Les r&verb&ations des derniers co%gs de feu de l'agression des Etats-Uflis 
dg;ns la pQninsule indochinoise S'?&aient ù Deine éteintes que &,j2 les dirigeants 
de P&in, qui s 'Gtaient pr6p&s de longue F!ate B rei3rwaient le r6le de gendarmes 
i~~t~rn&ionaL~x et de nGo-coloniclistes ckS imÏ&ialist?s americains et ranimaient 
lp, pyprre dans cztte :Jartie du zionde, Ils ont fisvreusement 20376 leurs pantins, la 
clique Pol Pot-Ieng Sary et les ont utilisés pour mener un g&ocide au Kam~ucliea, 02 

trois millions rk personws ont Z-té massacr&s9 et les quatre millions restants 
sou!i.iis 2 de sauvases s&ices. En même temps, ils menaient 7 par personne inter!?osGe, 
une sal@ante guerre dîagression contre le peuple vietnamien sur sa fronti&e 
s-c!d-ouest <I .!Fpr$s la lourde dsfaite de leur politique dgh&$monin de n,rande 
nuiss ance au Kari-?uchea 3 ils ont mobilis$ 600 000 soldats et se sont lanc& . . . 
directeiiwl-t dans une r;uerre E!'a,zression 2 ~gwlde Gchelle, d&astaizt six provinces 
dl.1 nord du "Vie-t 1Tm. Avec Ces @U?nes et ce &nocide, ils ont brutnle~ent 
piétiné les droits natioriaux fondawntaux d+s prupL?s du Vi83 Bam, du Kampuchea. 
-.t du Laos, laissant d%rrièr; ;ux d'innombrabl,?s .?t gav-,s s&quc,ll,?s -,t m=ttant 
s6ri+us?m-nt rn dang-r la paix -t la stabilité .-n dsi2 du Sud-Est. L'humanitg 
n!oubli?ra jamais ces crimes. 

Les diriJesi?ts chinois tentent I;i i,rikent de soutenir ce qui reste des baildits 
de la, bande Pol Pot-IenC; Sary en leur four3issan-t armes I) munitions, vivres et 
arUent, et par des manoeuvres politiques et diplomatiques de toutes sortes, ess?y=ant 
ainsi de r6imposer leur &ime im??itoyable de &nocide et leur domination n60- 
colonialiste sur le Ksm:?uchea, qui doit servir de tremplin <% lgagression contre le 
Vi:t Ram et 2 lseqpansion vers d'autres pays de l'Asie du Sud-Est. Ils mGconnaissen-t 
totalement un fait indis cutz.?~lc, : la situation au kmpuchea est irr&ersible. 

Ce sont eux qui ont gris la place des imï&ialis-kes américains en encourageant 
les bandEs de brigands de Vanu Pao, Kongle, etc . .9 quL reçoivent dveux leurs 
consi:;nes 9 en orcanissnt des growpeinents fantoches B en massant leurs trou:?es pr?s 
de la frontik I en jouant les fauteurs de trouble s wztr leurs men6es subversives 
et acg2essives, menaGant s6rieusemen-t lgindCpendance 1 .-la paix, la stabilitg et 
l'int&rit& territoriale de la Rgpublique d&ocratique Fopulaire lao. 'I 

Ce sont 6galement eux qui chicanent et qui refusent de prendre tout encagey1len-t 
envers les gouvernements des pays de l'Asie du Sud-Est qui les engaGent instarcment 
5 cesser d'utiliser et de soutenir les 0rSanisations dvopposition, les groupes 
politiques et arm& qui leur sont acquis, d'utiliser des "cinqui%res colonnes" 
recrut6es parmi le,s dizaines de milliers de Chinois vivnnt hors de C!hine, en Asie * 
6x1 Sud-Est 3 dans des tentatives de mainmise, de bouleversement, dving&ence et de 
subversion diri&es contre divers pzys de la r&ion. 

Ce sont eux qui s'efforcent C~E susciter l'inimitg ct la haine ethniques d 
entre les trois I!euples de la $ktinsule indochinoise, cherchant par tous les moyens 
possibles 2 sqf.wr lqamitil entre les peuples thaïlandais et vietnamien, éveillant e 
des sentiments antivietnamiens parmi les premiers et faisant obstacle 9. 1'6t&blis- 
S%ent de relations de bail vois&l;e entre la Thaslande et le Viet i\lm. Ce sont 
xix qui ont eu recours aux manoeuvres les ]?~US viles pour semer le dêsaccord entre 
les pays de l?ANASE ;7t le Viet 1\Jam et qui entretiennent en permanence lvinstabilitC i 

en Asie du Sud-Est. 

/ . . . 
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En fait s'il est une menace qui pèse sur les peuples de l'Indochine et de 
l*Asie du Sud-Est c'est la collusion entre l*expansionnisme et lPhégémonîsme chinois 
d'une part et lPimpérialisme, surtout l'impérialisme américain, de lPautre. Mais 
les peuples de l'Asie du Sud-Est apprennent chaque jour davantage i voir SOUS son 
vraï jour le visage de l'hégémonie de grande puïssance de P&in. 

Après leur défaite dans la guerre injuste contre le peuple vietnamien, les 
dirigeants chinois ont entretenu une tension consîdêrable le long de la f'ronti&-e 
sino-vietnamienne. Plus récemment, après le rejet par la Chîne de la proposition 
vietnamîenne d'accord sur le non-recours & la provocation armée, un vice-premier 
mînistre chinois a déclaré à la revue américaine Newsweek qu'en février les Chinois 
n'avaïent pas été jusqu'au bout de la leqon qu'ils voulaient donn<+r au Viet Nam et 
qu'une nouvelle guerre d'agression nvétait pas exclue. Un chef dlétat major adjoint 
de l'armée chinoise a évoqué pour le journal japonais Mainichi Shimbum la possibilité 
que la C'hîne lance une autre attaque contre le Viet Nam. Mais cettemenace éhontée, 
si souvent qu'on la ressasse I) ne saurait en aucune façon faire fléchîr la déter- 
mination înébranlable du peuple et des forces armées vietnamiennes qui sont 
toujours pr&s Fi. faire face à toute éventualité et qui sauront d&fendre efficacement 
l'indépendance, la souveraineté et l*intégrîté territoriale de leur patrie et 
réussir à édifier le socialisme. 

De toute itvîdence, les guerres de menaces en agression et en menaces 
d*agression, d*interventions et de menées subversïves en tentatives pour dresser 
un pays contre lvautre, ce sont les dirigeants de Pékin qui sont les véritables 
responsables des tensions, des menaces & l'indépendance natîonale, du désaccord, 
du danger causé 2 la paix et à la stabilité en Asîe du Sud-Est à l'encontre des 
aspirations des peuples de cette région. Les d6formations de faits, les campagnes 
de calomnies contre le Viet Nam sont autant de manoeuvres pour camoufler leurs 
sombres desseins et préparer de nouvelles offensives mïlitaires contre le 
Viet Nam. 

A ces pourparlers m&nes7 ils ont refusé de débattre de toute question touchant 
les relations entre le Viet Nam et la Chine; au lieu de cela, ils ont insisté pour 
examiner et régler le soi-dïsant "problème du Kampuchea". Là encore, ils cherchent 
a donner le champ à l'opinion publique de l'Asie du Sud-Est et du reste du monde3 
qui les condamne pour avoîr provoqué le génocide au Kampuchea et pour la guerre 
d'agression contre le Viet Nam. Ils cherchent 2 masquer leur ingérence 
persistante et éhontée dans les affaires intérïeures du Kampuchea et leurs menaces 
d'agression contre le Viet Nam et le Laos qui mettent sérieusement en danger 
la paix et la stabilité en Asie du Sud-Est. Mais, c'est aussi une méthode 
hégémonîque de négociation qui consiste à essayer de régler les affaires d'autres 
pays derrière leur dos à la manière des dirîgeants chinois d!antan. Encore une 
fois, la délégatîon vietnamienne réaffirme la position du Gouvernement de la 
République socialiste du Viet Natn : le Conseil révolutionnaire populaire du 
Kampuchea est le seul représentant légitime et légal du Kampuchea; le sort du 
Kampuchea doît être décidé par le peuple du Kampuchea; les questions torchant le 
Viet Nam et le Kampuchea, qui sont deux pays souverains, doïvent %re decidees 
entre eux. Nul n*a le droit dvintervenïr. 
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Le Gouvernement de la République socialiste du Vie-t Nam a toujours souhaité 
promouvoir des relations dvamîti6 et de coopératîon avec les autres pays de l'Asie 
du Sud-Est et contribuer activement au maintTen de la paix et de la stabilité dans 
la région. Nul ne saurait déformer cette politique correcte et cohérente. La 
campafjne menée par les dirigeants de Pékîn pour soulever lPopînion publique en 
AsLe du Sud-Est contre le Vi& l\lam est vouée & lvêchec. 

Que la Chine revienne aux objectifs des présents pourparlers bîlatdraux tels 
qu'ils ont êté énoncés au dêpart : résoudre les probl&nes des relatîons entre le 
Viet l\!am et la Chine. Nous avons avance une proposition en trois poînts Sur hz3 
princïpes fondamentaux et le contenu dvun règlement des problèmes qui se posent 
dans les relations entre les deux pays. Etant donné que la situation demeure très 
tendue à, la frontîère, nous avons pris l'înitîatîve de présenter un projet d'accord 
sur le non-recours à la provocatîon arm& afin de rêdu:re cette tension et cr&r 
uii climat plus Propice aux pourparlers. Bien que la date du 5 juîllet 1979 soit 

'a aa.sse,, nous réitérons cette proposition et demeurons prets & discuter avec la 
Chine d'une nouvelle date aussi rapprochée que possTble pour l'entrée en vigueur 
de cet accord. Wous attendons patïemment une réponse de la Chine. Afin de 
promouvoir le progrès des pourparlers, nous sommes prêts à débattre de toute 
question touchant les relations entre le Vïet Nam et la Chine qui sera soulevée 
~?ar la Chine, dans le cadre d'une procédure suivant laquelle les deux parties 
SOul&ent a tour de rôle les problèmes qu'elles désirent débattre à chaque 
séance. Que la partie chinoise prouve sa "sincérïtévv tant vantée par des actes. 

! 
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